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(le la Nouvelle.
France, par le
'• (le Charle-
i-'otJC, 1. 1, p. 206
C/208.

(2) ^fl<moi-
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iM Dauvet'stère
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Jt'stoivederin-
stituiion des
hospitalières de
Saint - Joseph
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IX.

Mlle ,1e La Forrc
et ses

compagnes
acceptent

la direction
de

l'Hôtel - Dieu
de

la Flèche,
que la ville

leur offre.
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mêmes
,
qui .e virent dans li„.p„issa„ce de donner

'es sujets qu'on attendait.
LétablissementdelHôtel

D.» de Québec, dont elles se chargèrent, et «ù elles
envoyerentdesreligieuses

( .) cettcMémeannCe .639
f..t apparemment

lemotifquilesempéchadeprendrc
anss.celui de la KWe. On insista cependa'tpour
en obtenir quelques-unes, et, malgré les efforts que'on m, on ne put y réussir (2).

Cette circonstanceavait été ménagée par la divine
providence pour l'accomplissement de ses dessein,
«ri fntnre communauté de Saint-Joseph, commeM de ta Ferre et ses compagnes faisaient parait,^

«epn^ trois ans «ne ra.. intelligence et une charité
sans bornes dans

lessoinsqn'ellesdonnaientauxma-
'ales, et que d'ailleurs leur sagesse et leur vertu

^ta.e„tpourtoutelaville„ngrands„jetdédiflcati„n

ceux qui avaient désiré le plus ardemment des reli

-

S-euses augustines pour l'Hôtel-Dieu souhaitèrent
den voir donnerla conduite aux trois demoiselle,
don. nous parlons, ,1s en firent la proposition au,
de"xadministrateursetàcc,dem«iselleselles:mèmes

tlles répondirent
.• qu'elles consacreraient volontie..

^urv,ea„servicedespa„vres
dans cette maison,

pour le pur amour de
D.B„,pourvuto..tefoisqu'o„

e"rpermitd',vivree„communauté..gu,ièresous
de certan.es

.*g,es,ii,i,.,^rdesstatutsdeseomm„.
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